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LA

Puissance ocenlte Notes et Nouvelles

 

Paroles a méditer

 

Le suffrage des femmes
 

en France
1

Le cardinal Andrieu, archevêque’

de Bordeaux,

nuance sur la préparation des fem-

pubie une ordon- |

organisées par
niques.

Quand les fmmes auront obtenu

les loges maçon-

Je droit de vote, son action de-
vra s'exercer sur le terrain po-
litique. Lors des consultations du
suffrage universel.elles pourront ac-

 

Nick Kattowtch qui a ecoulé |
deux jeunes gens en les incitant
à aller cambrioier, leur promet-
tant qu'il achèterait le produit de
leurs rapines.

—Qu’avez-vous bu? demanda
l'avocat de la défense à un des

 

8HENy
Paul - Bugèe Boy    Nos anciens lecteurs se rappel- mes françaises à l'exercice du cepter le concours des ligues non ETS voleurs. S. G. Mgr 'Paul-Evgine Roy,

lent que la Croix, en septembre Dans l’encyclique Sapientiae droit de suffrage. Il établit, catholiques mais dans les limites et vois. whiskey, répondit le archevêque de Québec, est mort

1918 en pleine guerre, dénonçait Chiristianae, Léon XIII disait: dans chacune des paroisses de selon l'esprit des directives pon- tem: bien d ? le 20 février courant, après une’
en term:s sévères et justes le «Les enoemis de l'Eglise savent son diocèse, une ligue de pré- tilicales. pbienCe verres longue et cruellé maladie coufferle |

président Wilson des Etats-Unis, biea qu'en intimidant le courage paration des femmes catholiques | .…. . —Etiez-vous ces? avec un courage profondément ‘Lo
comme agent de la haute finance des bons, ils se facilitent leur à l'exercice du droit de st ff a- Lis saoulent les jeunes gens —Oui.» chrétien. -
juive comolotant la ruine de besogue. Aussi est-ce faire leur ge. . Michael Baby. un attre témoin L'église de Québec est doulou- .

l'Europe chrétieane. jeu que de s engouer de cette pru- Le cardinal invite toutes les Les Juifs sont les habitués de ,, Teusement éprouvée. Dans l'epace
Ils se rappellent aussi que la

Croix,à cause de cette dénoncia-

tion et de son attitude patriotique

contre les petits potentats d'Otta-
wa qui jetaient violemment le

dence de la chair qui veut ignorer
la loi imposée au chrétien d'être
un militant.»  femmes chrétiennes à s’'enrôler dans

cette ligue; il leur interdit de

faire partie des ligues féminines  la cour de police, à Montréal

Il ne leur suffit pas de voler per-

sonnellement; il y #4 un nommé  a juré que Kattowitch a versé
en grande quantité du whiskey
aux deux jeunes gens.

C'est le comble de l'infamie.

 

 

 

de quelques mois, elle a perdu ces

deux premiers pasteurs.

Montmagny en 1859 du mariage

Canada dans la fournaise euro-
uttreines eteapéenne, fut l’objet de l'octracisme l'Eglise. II fut ordonné en 1886,du gouvsrnement Borden-Melghen. |ÉTATISME EST UN MAL p OFONT DONT SUFFRENT PRE UE alla en 1890 exercer le ministère-ua ag apres, © JO
aux Etats-Unis à Hastford, Conn,américain mer .
et revint en 1899 A Québec où;envoyait au Matin, de Parts. ”

| après avoir rétabli la situationlettre suivante qu corto ora
financière de l'Hôpital du Sacré=notre opinion sur on:

«La vérité est que le président

Wilson n'a jamais, ni durant ni

après la guerre, représenté l'Amé-
rique.

ll est

Le Canada et

 

|aboutissement naturel

 

du Socialisme
Coeur, il fonda la paroisse Jae:
ques-Cartier.

En 1906, S. G. Mgr Bégin tai
eonfia la tâche difficile d’organiser.

l'Action soeiale catholique. Deux

Mgr Royest né à Berthier de ‘

de Benjamin Roy, cultivateur, avec -

  

“1(Cela, l'ourope et ln Franc même noire bonne province de Québec se sont engagés Laci0 emorme Ds 5
auraient dû le comprendre lorsque archevêque par Rome et sacib pe
M. Wilson a été si catégoriquement { it 0 g dans la basilique de Québec par :
désavoué par son pays, aux élec- ds il b vole dl breuse Mgr Bégin. x
Es 1 \ ti meme . . = wl
tions de 1918. Ces êleo lens L’étatisme tend à mettre entre les mains du gouvernement la propriété et le revenu des individus, de sorte Entre;temps, il portait sa pa-constitualent un avertissement ; ; ; . , . fi . . . role ardente au service de touteséloquent et solennel aux alliés que, tandis que le premier se gave d’or et dispose d’un trésor inépuisable, ceux-ci tombent peu à peu

d'Europe de n'avoir pas à prendre

au sérieux la rhétorique et la

vanité de M. Wilson. Il n'a jamais

eu de mandat du peuple améri-

cain de parler en som ncm et il

n'a jamais fidèlement traduit sa

pensée. -

«Sachez bien que l'amitié de

l'Amérique pour la France est

trop profonde pour pouvoir être

traduite dans un parchemin ccm me

celui du covenant. Il n'est pas

conforme au génie et à Ja tradition

de l'Amérique de £e lancer dans
des entreprises mondiales par les

moyens d'un contrat. Le bon

Samaritain n’avait pas de contsat.

En fait, l'Amérique n'a jamais été
en faveur du covenant. Elle l'a

toujours regardé comme le formule

bon marché d’une corte de coo-

pération obligatoire, rans âme et

sans valeur.

«L'Amérique sera toujours

l’amie de la France, mais pas par

l'intermédiaire de M. Wilson. La

leudership de M. Wilson, vous ne

pouviez l'ignorer, est comp'êtement

discréditée en Amérique. Elle l'a, leur en coûte un sou. DREété depuis la première heure où | A tout lecteur qui paièra
il & voulu dicter les termes de I METTRE I \! ou aura payé son abonne.
paix. Vous auriez dû le voir, en

ment ala Croix pour,l’année|
Francs, et agir en conséquence. FUNESTE Pll, (UE | FAL . courante et qui nous gagnera
Excusezla brutalité de mon lan- : )
gage et n'y voyez que la sincérité.

ELMER T. PETERSON »

Le PF... Woodrow Wilson n'a 0 1 t de M i : ° - ‘a . . of vel abonné.
jamaiis Trepréseaté les Etats- énoncés ntMMarion Fallerion Juif... jusqu‘après la mort pus Fat clair a Tuit ne se change Un coneours de nudités Tous nos lecteurs.voudront;
Unis qui le vom'ssajent. Le F.". dans ses écrasants téquisi'oires Et quedire de ceux qui ne voient La Presse du samedi a des pages offre pinchnlde’ces,Wilson ne représentait que la par Rosevelt dans ses diatribes
Finance juive de New-Yoik-Frank-

fort, qui avait fait son élection et élections (-énatoriales et législati- West Hampstead, Londres, décédé opinion s i ‘auj ‘hui
; i ; , , ont certainement daps mis eslle d'aujourd'hui met | @qui be chambralt et 5 Pants ves) de 1918? récemment. Son héritage est de| l'erreur. - comble à la mesure des saletés que Une glorieuse vote‘n>:uveait impérieusemen aris. $ 259,720. L'argent que l'on donne au

|

©é journal sert à ses lecteurs.L'Américain Peterson le leur
dit brutalement:

«La France et l'Europe (et le

Canada aussi) auraient dû com-

 
dont elles auraient besoin pour

charges et les oblige à

dans la misère la plus ahsolue et sont obligés &> travailler chaque jour davantage pour satisfaire

d’abord la voracité de l’État et se donner ensuite un peu de pain
 

L'étatisme développe en même temps les budgétivores, c’est-à-dire les parasites qui vivent du travail des autres
 

a

 

Pourtant, nos maires et nos conseillers municipaux, qui se comptent par milliers dans notre province, don-

L’étatisme ne s’attaque pas seulement aux individus, il appauvrit nos municipalités et leur enlève les revenus

se développer et grandir; et, non content de cela, il leur crée de nouvelles

s'endetter énormement et à surtaxer leurs contribuables afin d’avoir les

revenus qui leur manquent pour défrayer même les dépenses les plus nécessaires et les plus urgentes
 

nent gratuitement leurs services au public

en paye

Voyez les statistiques municipales; interrogez les secrétaires tréso-
Plers, Ils vous diront tous que les dettes s'aceumulent, qu'ils ne

peuvent plus même trouver l'argent qu'il faut pour
les- intérêts
 

A CETTE MALHEUREUSE TENDANCE, À CHITE   
 

fou iroyante:? d'ignorer les doubles

Il n'ya qu'une explication: c’est
qu'éls ne sont pas libres, pas plus
les journaux que les m'nistres,

.

Voici une clause du testament
de l'échevin Abraham Davis. de

Presque rien) Le tout sera divisé
entre ses enfants. Voici la partie
de son testament, dont je veux
vous parler:

qu’un mythe dans la question jui-
ve? Ceux qui partagent cette

Juif ne sert qu’à lui, ne sort pas
du ghetto, ou plutôt, ne sert qu’à
l'émancipation juive.

 

généralement pleines de lascivité
théâtrale ou cinématographique;

Elle fait de la réclame autour

d’une certaine Gilda Gray qu’elle
surnomme |a «Vénus américaine»,

. Jean Dollard elle publie une photographie deprendre. Vous ne pouviez igno- Journaux et ministres euro- «Si quelqu'un de mes enfants Cette cabotine eN Costume Eommai-
= Vous auriez dle savoir. > péens sont aux mains de

|

«épouse une personue nen issue ——@ae fe et elle invite los canadienpes-
org, pourquoi ont-ls lfeint de la  mems  Puaissance occulte ade parents professant la religion rançaises à prendre part A unl’ignorer ? (Hidden Hand) qui manoeuvrait

|

cjuive, ledit ou ladite enfant ih a CROIX sera ue, concours qu'on devrait appeler dePourquoi ont-ils feint d'ignorer

la Constitution américaine? d'i-

Wilson, île sont aux mains de la
Finance juiVe, aux mains des Juifs, pe

 «perdra toute

«testament»,

part dans mon  meilleurs seront les résultats
de notre]lcampagne: contre
les Juifs.  nudilés photographides, au théâtre

Capitol.où GlidaGray s'expose tous
les jours à là vuedu public”

les oeuvres qui'y avaient recours’;

catholique eurent ses prédilections?.

DEERE

PLUMES - FONTAINE
OFFERTESEN PRIME

À CHACUN DES ABONNÉS

DE LA “CROIX”

UN CADEAUUTUTILE À ms
 

{i Nous avons pu nous pour.
voir d’un nouveau lot de
plumes-fontaine.
Un bon nombre de nos

lecteurs ont su se ‘procuter.
gratuitement notre belle pri-
me,il y a quelques semaines,
en payant leur abonnement.
D’autres, plus

encore, la voudraient. .

d‘hui une autre bonne-occa-
sion de l’avoir sans qu’il

la poste DEUX PLUMES-
FONTAINE, une
même et l’autre pourTe nowt

 

dé
soviets.jus  Br1

La presse catholique;. la-tempérani: :

«ce, le parler français, la jeunesse

>
nombreux} “

Nous leur offrons aujour-

unnouvel abonné pourun an; a
nous enverrons franco parwe
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Les Juifs et la presse

Quelle arme plus puissante et

plus terrible que la presse

Mise entre les mains des impies,

la presse peut et fait un tort

immense A la sainte cause de

l’Eglise.

Entre les mains des Juifs, elle

est encore plus dangereuse et plue

funeste pour les Chrétiens.

De tous nos journaux catboli-

ques et canadiens-français,

nous ne trouvons guère que

la Croix, de Montréal, et l’Action

Catholique, de Québec, qui ne

publient pas d'annonces pour les

marchands juifs.

Les autres ne

assez patriotes

se sentent pas

pour refuser les

annonces que leur offrent les

youpins, et, pour quelques

piastres, ils invitent les nôtres à

porter leur argent chez le mar-

chand jut plutôt que chez

le canadien - français dont

le revenu ne permet pas de se payer

de la publicité dans les journaux.

C:s journaux se mettent ainsi

un fil à la patte. Ce fil, ils ne

pourront jamais le briser, parce

que chaque jour il se fera plus

fort. Demandez à ces féuilles de

reproduire un article ou une simp'e

lettre ouverte, en réponse à

un Juif qui vous jette de la boue à

la figure, ou pour détruire une

assertion faus:e faite par un

«youpin». On vous refuse en

term:s polis pour ne pas vous

blesser et pour vous garder

comme client.

J'en ai moi-mêce

rience!

fait l'expé-

4 8 8

Le Juif veut la presse et il la

possède.

«Nous autres Juifs, écrivait

Saulers, en 1895, avec notre esprit

mercantile, nous savons que cha-

que mot écrit en notre faveur

(les annonces en sont) nous

rapporte des intérêts usuriers,

Aussi nous ne négligeons aucun

sacrifice pour encourager l'auteur

et récompanser l'éditeur.»

Et voici ce que nous disent

les Protocoles des Juifs sur ce eujet :

«Avec la presse, nous agirons

de la man'ère suivante: la plupart

des hommes ne comprennent pas

du tout à quoi elle sert, nous la

sellerons, nous lui mettrons de

fortesrênes, à l'occasion, nous la

mettrons sans mèrei à l'amende.

aLe prétexte pour supprimer

journal sera que l'organe en

question agite les esprits sans

motifs et sang raisons.

«S'il se trouve quelqu'un dési-

rant écrire contre nous, il ne se

trouvera personne pour l’impri-

mer.»

Heureusement que la Croix est

là, et que son dévoué directeur,

qui mérite toute notre reconnais-

sance pour tout ce qu'il fait pr(-

sentement pour l'Eglise et la

Société, tient bon jusqu'au bout.

un

Le Jui! veut s'assurer la presse

partout. On l’a assez démontré

par des preuves irréfutables qu'il

n'est pas nécessaire d'en citer

davantage.

D3ja, il réussit

rêve sa réalise.

Coatrecz:t2 puissance néfaste, que

faire ? Répandre le scul journal de

tout ly Canada, qui ait le courage

de la démasquer et de la repousser

Que chaque lecteur gagne à la

Croix un seul abonné et la victoire

sur les Juifs dans notre province

sera assurée.

chez nous, son

Jean Dollard

 

Plus la CROIX sera lue,

plus vite nous aurons la vic-

toire contre les Juifs.

Dérrière le

Bolehevisme, 11 y a
la “Main cachés”

Le Patriarche schismatique

ds Moscou et do toutes

les Russies, Tikhon, avant

de mourir, a adressé au mondeci-

vilisé un appel où nous lisons:

«Evêques, vrêtres moines et non-

nes sont fusillés en masse sous

l'accusation vague de «contre ré-

volution».

«La suprême consolaticn des Sa-

crements leur est refusée par un

raffinement de cruauté, et leuss

parents ne peuvent obtenir pour

les cadavres une sépulture chré-

tienne.»

La Morning Post,

observe une remarquable

similitude entre cette fureur dès

bolchevistes contre les chrétiens

et la fureur qui animait les

terroriétes de la Révolution fran.

çaise:

«Nous en arrivons à nous de-

mander, ajoute le jouraal anglais,

si ce n'est pas la méme organisation

de Londres.

sectèle qui tlrait les ficelles de

la Révolution française et qui

manoeuvre les fantoches des so-

viets russes.

«Cette sombre question évoque

de plus sombres mystères.

«Quelque jour, On trouvera une

réponse qui remplira le monde
d'étonnement et d'horreur.»

Elle est toute trouvée la ré-

ponse.

Ce que nous avons appelé la

Puissance occulte, ce que les An-

glais patrioteset les Russes épou-

vantés appellent la Man coché

conduit les destins de l’Europe

depu’s daux siècles. Les chrétiens,

frappés d'aveuglement et d'ingou-

ciance, marchent à la servitude

ou à [l'extermination sans com-

prendre la catastrophe.

La continuité des dessins, la

monotonie même des épisodes no-

tés par le patriarche Tikhon, appa-

raissent encore dans cette cle-

meur atroce du F.'. Gustave Téry,

de Paris, orateur de la log’.

La Philosophie Positive:

«Iln'y a plus qu’un moyen et

un seul, pour réduire le Protée

noir au silence et à l'inipuissan-

ce: amenez un matin feus les con-

gréganistes de France sur

place de la Concorde, et à coups

de mitrailleuses faite:-en de la

chair à pâté »

Le programme de la Puissance

occulte, nettement exposé pal

le F.'. Téry, est exactement ap-

pliqué par Juif Braunstein-

Trotsky et ses consorts

lu

le

CORI) 4) En

LES SATURNALES

JUDÉO -BOLCHEVISTES

Lace =

Pendant que le Juif Bela Kuhn,

dictateur bolcheviste à Budapest,

égorgeait 25,000 Hongrois en

quatre mois, et que ie peuple

entier mourait de faim, la Juive
Kuhn donnait de fastueuses ré-

ceptions à ['botel Hungaria:

«L'enquête a démontré que

chaque thé coûtait 2P 000 couren-

nes. Les invités y trouvaient des

pâtés truffés, du poisson froid, des

vâteaux à ‘a cième fouettée et

d'autres plats choisis.

«Ces réceptions indiguèrent les

femmes du peuple hongrois

qui firent une manifer-

tation devant l'hôtel Hüngaria

pour demander du pain. La

Bala Kuhn et ses invités durent

réclamer l'intervention de la garde

bolchéviste, nommée alls de

Lénine », qui fit évacuer les abords

de l'hôtel et sauva les femmes

bolchévistes du ressentiment

| Populaire.» 

Une autre superstition qui

disparaît
reor.

Le Caniniite, bulletin mensuel

(en principe) de consultations ca-
noniques et théologiques, dirigé
par M. l'abbé Villien, professeur
de droit canon à l'Iastitut ca-
tholique de Paris, a publié, en
octobre et novembre 1924, et jan-
vier 1925, trois articles tout a
fait remarquables de M. l'abbé
KLrnest Rouzet sur le mouvement
religieux en France,

L'auteur envisage le relresse-
meat des catholiques
provoqué par la haineuse et hy-

pocrite Déclaration ministérielle
d'Herriot (17 juia 1024). Ce re-
dregsement se manifeste d'abord
par les mesures de résistance

que prend, dans son diocèse, Mgr,
Ruch, évêque de Strasbourg. puis

par les deux lettres de protesta-

tation adressées par les car linaux

français au président du Conseil

des ministres:

«Uae idole

L

venait d'être ébran-
lée par des mains épiscopales,

écrit M. Rouzet. Nous

parler du respect funeste de la

légalité, de ce respzct supersti-

tieux des lois existantes...»

Nos Papes, en effet, l'on main-

tes fois déclaré: « Une loi ne mé-

est conforme à la dioite raison

et à la loi éternelle de Dieu.»

{Léon XIII Rerum  novarum).

wegry CE: ne:

Les droits des parliculiers
oRLava

Bzaucoup de journaux ont passé

sous silence, d'autres semblent

avoir mal interprété le passage

ci-après de l’a'lozution prononcée

par 5. S. Pie XI, lors du Con-

sistoire secret du 14 décembre

dernier:

«Par principe et par tradition

l'Eglise s'oppose de tout son

pouvoir, d’une part, À cette licence

de tout faire ou de tout boule-

verser vers laquelle les sociétés

humaines sont inévitablement

entraîcées par les erreurs qu'Elle

condamnées sous le nom de

Libéralisme et de Socialisme, et,

d'autre part, à toutes ces concep-

tions politiques selon, lesquelles la

Cité ou l'Etat se suffit à soi-même

com.ne s’il était une fin dernière.

Îls'en suit vite, par une consé-

quence inéluctable, que l'Etat

se laisse aller à ébranler jusqu’à

les ruiner lea droits des particuliers

avec toutes les suites lamentables

et doulourcuses qu’il est

d'imaginer.»

It est trop vrai que la Révolution

a toujours et partout instauré le

despolssing et feulé aux pied: lvs

droits des particuliers. Au gouver-

a

facile

nement paternel et débrnuaire

des anociens munarjues, la Révoly-

tion française fit succéder une

effroyable oppression: le citoyen

isolé devant l'I:'tat tout-puissant

ne jouissait p'us d'aucune liberté,

d'aucun droit. L'Eglise de France,

de son côté, concut alors une

persécution aussi sang'ante et plus

ignoble que celle des premiers

sièsles de l'ère chrétienne.

Sous la Ille République, les

religieux et religieuses ont êté

privés de la liberté d'enseignement

et de la liberté

lépouiliés dé leurs

d'assotiat'on,

biens, chassés

de leurs demeures et contraints

à l'exil, et l'Eglise de France a

été spoliée de tous ses biens.

La Kussit soviétique nous offre

encore un douloureux exemple de

ces nations où l'Etat prétend se

suffire À lui-même, rejette

autorité divine et toute foi re!i-

gieuse, et ritine les droits des parti-
culsers.

toute

yes) SOUL

Plus la CRO/X sera lue,
plus vite les Juifs déguerpi-

ront de la province de Québec. \

français :

voulons .

rite obéissance qu'autant qu’elle |

L'action néfaste

des Juifs
A travers le monde

AGENT BOLCHEVISTE

En Danemaik, les journaux se

sont occupés d’un certain aPar-

= zus® qui était allé trouver Lu-

dendorf en 1917, accompagné de

Bethman-Holiweg et de Srhiede-

mann, pour offrir de renverser

le gouvernement de Kerensky et

| de mettre la Russie à la merci de

| l'Allemagne ci des subsides suffi-

sants étaient fournis à Lénire et

* à Trot:ky, avec libre passage sur

ile sol allemand. Ainsi fut fait,
La qualité de «Parvus» comme

; intermédiaire l'Allemagne

et s'affirma de

| nouveau Sto:kholm. Or ce
; «Parvus»

 
entre

les Bolchavistes

à

est

| nommé Helphand.

La presse denoïse a demandé

{que Parvus-He!phand mis

i ea jugement pour

las lois

toit

crime

internationales, selon les

 stipulations du Traité du Paix.

; En jugement, un traître Juif?

‘ lanncents Danois!

BR ow

LA PRESSE DE PARIS TO M-

; BE AUX MAINS DES JUIES

On sait que la Banque de ‘Paris.

soit directement, soit par person-

nas interposées, intérêts

prépondérants au Journal, de

Paris, et à l'Agence Huvus, Vuici

une autre banque, juive,

ia Banque Lazard frères,

qui acquiert une influen“e consi-

dérable a’l'Information, de Paris,
dont elle a acheté un grand nombre

d'actions.

llusieurs grandes banques, déjà,

avaient des intérêts daus ce jour-

na', mais son directeur, M. Cha-

venon, en demeurait le maître

avec deux mille deux cent cinguan-

te actions. Il vient d'en céder

deux mille la Banque Lazard

pour la somme de cing millions

de francs.

Les directeurs de la Banque

Lazard n'ont pas paru personneile-

ment dans ce marché Cing pet-

sOnaages la représentent, ayant

à leur tête M, Saglio, de la Vie

Parisienne. Var eux, clle insp'rera

désormais ‘e journal, où les repré-

sentéra, dz la

réaction, O. Homberg, qui

signe Civis.

Oa dressait des

y a cent pour libérer la

presse.. Le aprogiès) juif est à

la veille Jde l'enchatner.

a des

à

au point de vue

M.

barricades, il

ans,

y »x =

UN JUIF CONVERTI

Ua Juif de Roumanie, X....

épousa là-bas Melle Z.. en 1572,

Il n'avait pas l'âge légal imposé

pac la loi roumaine (18 ans). on

falsifia son acte de nnissance;

d'ailleurs selon la loi juive le

mariage était valide. D:ëux années

après on fit devant l'autorité

juive le «ghet» ou divorce non

reconnu par la loi roumaine, de-

vant laquelle autorité il restait

toujours le mari de sa femme.

Pour fuir le service militaire,
le juif alla en Angleterre. La il

(1)

cane, prit ls nom de À...; se fit

ordonner ministre unglican, devint
desservant (acurate») à W..:

épousa Melle T.. dont il a
trois enfants,

Un beau jourle {ils de la pre-

mitre femme toujours vivante

débarque à Londres, découvie le

eu

britannique dé:iare natucellement

la bigam:v du Juii converti (') qui

a deux noms, deux femmes, deux

confessions, deux professions,

mais unscul Talmud!— S.I,C. 

un Juif d'Olessa ,

contre

i

 veillance rigoureuse des

 

 
se fit baptiser par {'églisre angli-

pot aux roses. Procès. Le tribunal

 

UN CAUCHEMAR

Voici de récentes déclarations
de Primo de Rivera, chef du

gou’ernement espagnol, sur le

bolchévisme. I a dit au corres-

poniant du Daily Express: «Le

bolchévisme est un cauchemar et

la plus grande menace pour la

civilisation chrétienne. Les bol-

chevistes n'aiment pas notre forme
de gouvernement comme nous

n'aimons pas la leur, Nous ne vou-

‘ons pas aller en Russie soviétique

comme nous ne souhaitons pas

qu'ils viennent chez nous; st

tandis que nous n’aspirons pas à al-

ler en Russie changer le régime, les

commuaistes voudraient venir ren-

verser le nôtre. Pour quoi alors leur
Ouvrir nos frontières ?>

12EntnoestreeD

L‘assainissement moral

de l'Italie

La campagne d'assaïnissement

des moeurs annoncée depuis quel-

que temps est menée avec une

énergie eatrême par le ministre de

l'Intérieur, M. Federzoni, le prin-

cipal collaborateur de M.

lizi pour l'ordre public.

Le ministre a prescrit une sur-

salles de

bal, des clubs, des écoles de danse,

des cercles ou soi-disant tels.

En Italie comme partout. sous

prétexte de ne pis mettre contre

eux les cabaretiers et tenanciers

de tout genre, les gouvernements

antérieurs n’avaient jamais osé

sévir. MM, Federzoni et Mussolini

ne se sont pas contentés de lancer

un manifeste de morale, les

commissaires de police ont reçu

ordre d'agir.

Récemm:nt, on a fermé dix

locaux à Milan, vingt à Bologne,

vingt à Naples, à

Mantoue.

Musso-

vingt-quatre

A Bologne, dass une seu'e sstle

où la police a fait une descente

inattendue, on a arrêté 1E0 jeunes

filles de 15 à 18 ans et 250 jeunes

gens du même âge. A Mantoue,

dans un seul établissement, On

arrêta de même 24 jeunes filles

mineures; On les proména, quatre

par quatre, à travers toute la

ville, et une dizaine fureczt im-

médiatement envoyées dans un

institut spécial.

Le cinéma dans nos églises

Oa sait quel mal est accompli,

dans la société contemporaine, par

le cinéma, et quel rôle prépondé-

rant il joue dans la perversion et

la corruption de la jeunesse. Ces

maux résultent surtout de ce fait

que les entreprises cinématogra-

phiques appartiennent, en majori-

té, à des firmes juives ou maçon-

niques qui mettent cette force

immense d'enseignement au serv.ce

de leurs projets antireljgieux et

antisociaux.

Mais on peut aussi, et l'on de-

vrait, utiliser le cinéma pour

combattre les erreurs malsaines

et les mensonges historiques ré-

pandus par les ennemis do l'Eglise

et de la patrie. C’est à cette

ozuvre de redressement intellec-

tuel et moral que s'emploient très

activement nombre de curés et

d: directeurs de patronages en

France.

Ainsi, plusieurs grandes

villes, un public cependant fort

mêlé est veau applaudir le beau
film tiré du roman de Pierre

l'Ermite «(Comment j'ai tué mon

enfant». De telles représentaticns

les spectateurs emportent néce:-

sairement une impression chré-

tienne et de calutaires sujets de

réflexion.

On a vu,

dans

dans la Croiz que

Mgr Landrieu, évêque de Dijon,

considérant que, dans bezucoup

de son diocè:e, il

n'existe pas de sulles propres eux

de paroisees

représentations

ques, a sollicité

l'autorisation de

dans certaines églises, des séances

de cinéma, limitées, bien entendu,

à des films religieux ou à des

sujets pieux et édifiants,

Sur la proposition da la Sacrée

Congrégation du Coneile, le Saint-

Père a bien voulu accorder à

l'évêque de I) jou une autorisation

t'mporaire valable pour un an,

de donner des représentations de

cinéma dans les églises du diocè:e

qui ne sont pas paroissiales et

lans lesquelles les saints Offices

cinématograg bi-

du Saint-Siège

faire donner, 
- et à la condition
Lt, .
soient voilés.

ns se célèbrent pas régalièrement

que les autels

[Il est possible, si cette exgérien-

.ce réussit, que l'autorisation dont

il s'agit reçoive ultérieurement

; Une plus large application.

ve <cmaes V4 ema es

Plus la Croix sera lue, plus

| vite nous aurons la victoire.

L'ASSOCIATION DES PATRIOTES
Bureau-chef: 71a rue Saint-Jacques, Montréal

BUT

I’ Associat’on des Patrintes veut ubstituerd Ju Confédération artuelle
une Constitution politique pourle Bu--Canada, comprens nt leg provinces de
(Québec, Nouvelle- Ecosse, Nouveau-Brunswiek et Le-du-lrince-Fdourrd, et

une autre Crnstitution politique pour le Haut-Cunada, comp revant les pro-

vinces d’Ontario, Manitoba, Alberts, Saskatch. wan,
et les Territoires.

Colombie Anglaise

Ces deux poivairs ou gou«rnements seront parfaitement in lépeudante

l’un de l'autre; ils nuront ie droit souvernin de s'gner des traités de

commerce avec ies pays étrongore et delégiférez sur toutes los mstières
publiques: droit civil, droit criminel, aomimerce, fiuances, tarif, chemirs

de fer, canaux, tavrine, milice, défense nationale, imunigention, travaux pu-

bilsa, asricultues, colonisation, tustruction publique, mones, forêts, ete.
Ils reconnaîtront, comme -ujourd'hui, la Couronne d'Anyleterre,

espérant que celle-ci leur Joon Ta bientôt leur complète liberté.

Conditions de l’saidmission des Membres

L'aimisaion des membres est gratuite,

I suff tA l'aspiraut d'uveir 21

son
nns révolus et d’enveyer son nom el

adresse uu burenu-chel, 71a cue Saint-Jacquez, Montréal,
Un carte d'admission nara nus sitôt donnée au nouveau moinbre,

On trouvera ci-bas une formule de demanue d inscription

Toute admis :ion vst sujette à l'approbation du Bareau-chef.

(DEMANDE D’ADMISSION)

A l’Association dew Patriotes,

Messieurs,

Veuillez m'inscrire au
Patriotes et

nombre des membres de

mw'euvoyer une carte d'udmirsion.

7ia rue Saint-Jacques, Montréal.

l'Association des

NOM. 2240 00 0 000 ee Lee ae Va ea a a a aa ae

Adraube.......0000000 20e Lee aa LL La LL

Profcasion........200002002 es Les Lean
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|L’Evangile|
 

 

Le Ils Dimanehe du Carême
——

Evangile selon S Mathieu

En ce temps-là, Jésus prit avec

lui Pierre, Jacques et Jean, son

frère, les conduisit à l’écart sur une

haute montagne, et fut transfiguré

en leur présence: ecn virage devint

brillant comme le soleil,

vêtements blancs comme la neige.

En même temps, ils virent pa-
raître Moïse et Elie, qui s’entre-

tenalent aveclui. Alors Pierre dit

et ses

à Jésus: Seigneur, nous sommes

bien ici: voulez-vous que nous y

dressions trois tentes, upe pour

vous, une pour Moise, et une pour

Elie ? Commeil psrlait encore, une

nuée lumineuse les couvrit; et il

en sortit une voix qui dit: Celui-ci

est mon Fils bien-aimé, en qui

j'ai mis toutes mes complaisances,

écoutez-le. À Ces paroles, les die-

ciples tombèrent le visage contre

terre, €t furent saisis d'une grende

frayeur Mais Jésus, s’approchant,

les toucha et leur dit: Levez-veur.

et ne craignez point, Levant alors

les yeux, ils ne virent plus que

Jésus seul. Comme ils descendaient

de la montagne, il leur dit: Ne
parlez À pertonne de ce que veus

venez de veir, jusqu'à ce que le

Fils de l’homme soit re-suscité

d’entre les morts.

 

 

Le ealendrier de [a semaine

Dimanche, 28 février— lle

Carême.

Lundi, ler mars.— S. Albin, é.c.

Mardi, 2.— S. Simplice, pape.

Mercredi, 3 — Ste Cucégonde

imp. v.

Jeudi, 4— S. Casimir, c.

Vendredi, 5.— ler vend. 5.

Joseph de la Croix.
Samedi, 6— Stes

Félicité, mm.

Perpétue et
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memes

Choses et Autres
+ SEDATE

La paix est chancelante dans

les Balkans

M. Selles, correspondant de la

Chicago Tribune, mende à son

journal des informations d'Atbhè-

nes, dont l'intérêt n’a pes besoin

d'être souligné, maïs dontla natu-

re appelle un certain nombre de

réserves.li croit pouvoir affirmer

qu’une guerre plus ou moins pro-

chaine se dessine dans les Balkans,

A Athènes, on estimerait que

le dictateur, général Fangalos.

a conclu ou est en train de conclu-

re des accords avec des diplomates

britanniques, en vue d’une action

commune gréco-anglaise, au Cas

où la Turquie frauchireit le fron-

tière de l'Irak et s’avencerait sur

Mossoul, au moment de la fonte

des neiges et de la bonne saison.

Le général Panga'os, en renfor-

çant à la fois la marine et l’armée

grecques, aurait deux objectifs en

vue; le premier consisterait à

prendre sa revanche de la défaite

subie par l'armée grecque en Asie-

Mineure en septembre 1922.

L'autre serait de chasser l'Icalie

de: îles du Dodiécanèse, et princi-

palement de Rhodes, où la popu-

lation est entièrement grecque et

se plaint même d'avoir été soumise

à l'Italie.

Bien entendu, tout cela suppose

l’intervention de la G'ande-Brets-

gne, mais on se flatte, à Athènes,

de l'obtenir d'autant plus facile-

ment que toutes les opérations

navales italiennes en Méditerranée

visent plus ou moins Malte et

Chypre, et que M. Mussolini,

déclarant, comme il l'a fait, que 

1826

l'avenir de 1 Italie est sur mer,

ne peut manquer d'inspirer une

cnrtaine inquiétude à la Grande-

Bretagne.

La population italienne dé-

passe 42 millions d’habitants

Sur l'ordre de M. Mussolini, il
à été procédé au recensement de

la population italienne. Il sésuite

de ce recensement que le nombre

des habitants s'élevait à la date

du 31 décembre 192., à 42,115 6C6,

es augm:ntation de 3 millione

sur le dernier recensement de 1921.

La propagande communiste

à l’université d’Oxford

Le vice-chancelier de l'Univer-

sité d'Oxford, M. Joseph Wells,

ayant appris que deux élèves de

cette Université se livraient à la

propagande communiste, les a

mis ea demeure de signer, dans

les vingt-quatre htures, le docu-

mnt suivant:

a Je promets solennellement que,

aussi longtemps que je serai

membre de l'Université d'Oxford,

je n'aurai aucune communication

directe ou indirecte avec aucune

asso ‘iation communiste organisée

et que je n'esssiesai pas de prope-

ger las idées communistes, durec-

tement ou iniirectemeot,»

Les deux étudiants mis en cause

ont signé la déclaration ci-dessvs.

» 8 6

Complot communiste dévoilé

en Yougoslavie

Le journal Politika, de Belgrade,

apprend de bonne source, au sujet

des arrestations de cog munistes

Opérées résemment en Yougoslavie,

que les résultats de l'erquête

tenus secrets

sont

dans l’inté;êt de

l'instruction. Le journal ajoute

qu'il ect cependant important

de constater que, dans l'affaire
actuelle, sont impliqués presque

tous les chefs du mouvement

communiste.

D'après ce journal,

tions envoyées de

voyaient une prepagerde plus

intense et plus subversive que

celle organisée quatre ans aupara-

les inetsuc-

Moscou pré-

vant. Les documents saisis éte-

blissant que cette propagande

agissait imperceptiblement sur la

population civile et commerçait

à s'infiltrer dans l'ermée, Des

sommes d'argent considérables
auraient été importées derniè:e-

ment dans le pays par dee courriere

communistes, dont un seigit

actuellement parmi les individu,

arrêtés.

a as

Les dactylos américaines

à Vienne

La Sa'sburger Voil b'att a expo-
sé les curieux effets du chacge sur

le personn-l de ln mission amé-

ricaine à Vienne. La solde comp-

tée en dollars est payée

couronnes, de sorte que:

«Les «misses» de la mirsion sont

de vrales priacesees du doilar, plus

exactement des princesses de la

couronne. Les petites et pimpantes

dactylos qui touchent 300 dollars

par mois se voient attribuer
19.600 couronnes. Qu'on pense à

ce que peut être ce Chiffre de

19,000 couronnes pour de jeunes

personnes à qui, même dans leurs

rêves les plus au iacieux, n'étaient

jamais apparus de nombres à cing
chiffres!

aElles habitent à l'hôtel Bristo*,

y ont chambres avec salle de

bains, ont leur auto sttendant

à la porte, prennent chez Demel

et G:rstner d'innombrables quan-

tités de sucreries À des prix fabu-

leux, ont leur loge à l'Opéra et

dépassent, pour ‘Ja magnilicer ce
de la toilette, tout ce qui peut

encore exister de toilettes fémini-

en

LA

Nes.»

La guerre en Europe, c’est le

Paradis des Anéiiceins; mais à

Vienne!!

Une expédition scientifique

Les Anglais ont

une intéressante expid:iter

scientifique et commerciale

aux régions antarctiques.

La Grande-Bretegne a acquis
autour du pôle sud des territoi-

reset des intérêts considérables.

elle veut les inventorier et les or-

garniser. Ceci, surtout, au point

de vue de la grande industrie

qu'elle voulrait y établir et dé-

velopper. Les Falkland constituent

un centre dans l’océan Antarctique,

autour duquel se présente la der-

Bière région balzinière profitable

Les graisses animales, qui tenaient

déjà une placs considérable dens

'indusirie, en ont pris une plus

grande encore, grâce aux p-o-

grès de la chimie. Elles peuvent

fournir des proluits de grande

valeur qu'il s’agit d'exp'oiter.

orgepité

#0

Le pacte de Locarno

«Le pacte de Locarno ne se-

ra pas pour empêcher la guerre

Peut-être l’aura-t-il p'u:

fac là parce q2, d'une part, l’A-

emazne, coiverte sur le Rhin

et peu À peu affranchi: des con-

trÔ.es, le m'yen de refs

re ses forces p'us librement et plus

rendue

sura

ripidement. D'autre part, l'illusion
de la sécurité coniuita p-u à

peu la France, par le pro:essus

psychologique si nature! du pays

vainqueur et rassuré, à re deher

le double effort, matériel de l’ar-

mement, moral de la vigilance.»

M. C)HPPOLA,

Délégué du gouvernement $ alien

à la S. D. N.

Arata (ff arsed.

Go qu'il ne faut pas oublior

TRIAL.

«Ceux qui écrivent et répendent

des journaux et publications, qu’a-

nime l'esprit catholique, méritent

bien de le religion et de l’Eglise.»

LEOK XTIT,
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Un conseil de PieX

à méditer

“O’est un fail qu’eujourd’hui le

peuple chrétien est trompé, empot-

sonné, perdu par les journaus im

pies. Hn vain vous bétiriez des églé

ses, vous précheries des missions,

vous funderiez des écoles, toutesvos

bonnes oeuvres, tous vos efforts se

raient détruite si vous ne saviez mo

1er en même temps Varme défensi-

ve et offensive de la presse catholi

que, logale, aincèra”—N. 8. PIE X
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invités à table,

teur (Tally).

Libraires, La plus importante Bibrairie at 

Nos soirees d’Hiver
INTIMES ET FAMILIALES

Notre assortiment est au complet pour tout
nécessaire des soirées

NECESBAIRE en papi:r crépé pour table.— Serviettes
de table.— Soulflettes en papier.

DECOUPURES de fanta sie pour marquer la place des

DECOUPURES pour mettre dans les glaces— Indica-

CARTES à jouer— Serpentine— Confettis,
CHAPEAUX de fantnisie.— Tabliers en papier crépé,
CRAVATES en papier crèpé.— Loups, etc.
Pour la St-Valentiu nousavons toutes ces nouveautés en

rouge et blanc, avec dessins de coeur rouges.

Catalogues sur demande

Granger Frères
LIMITÉE

Papetiers,

43, Notre-Dame Ouest, Montréal
Papeterée

le
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Chapeaux | rebloques
teints et remodelés pour Dames ot Messieurs

OUVRAGE GARANTI
PRIX MODERES

J. E. SEVIGNY
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FABRICANTS ¢de BISCUITS de QUALITE|
PRIX POPULAIRES. |

Les Biscuits MADELON, JAZZ BAND, VILLAGE ot VIN sont des |
Spécialités par la qualité et lour bas prix qu’aueun coneurrent

n‘a pu atteindre. ESSAYEZ-LES

 

  se 
 

 

 

Maison établie en 1885

BEURRE, OEUFS, FROMAGE

22-28 Rue William Montreal,
TEL MAIN 8548

Nous faisons une spécialitéde servi

les communautés religieuses: . 4
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Tal.—LAncaster 6103

197 Rue SAINTE-CATHERINE:Ear

Soyez prudent — Un seul magasin à Montréal
 
| En annonçant nos prix, la qualité

n‘est pas diminuée, ‘nous le faisons”

tout simplement pour guider notre

clientèle vers un service supérieurà

la portée de toutes les bourses. -

Vous pourrez toujours» vous.procus

rer en tout temps nos verres bombés

avecmonture de votre choix:

|| $6.00
Nos spécialistes pourla vue se it €

tous les jours de 9 a. m: à 7p

vendredi soir et-le samedi- soirs
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La conversion des Juits Autres témoignages 92322005,05 somes de moter soomeltement, jetache de ue ps Partements Trés bien!à : g J aisme et d'hérésies de toutes encourager leurs entreprises; mais The Jewish World en conoluait— S. en .

Par ' sortes. on voit nos gens affluer à leurs 3 bon droit encore — que les pommier

mec «Je m'abonne avec eotrain pour ventes unnoncées avec grande Juifs sont définitivement les
"EDOUARD DRUMONT M. le Curé de Baldwio, E. U,, phsorber quelques rayons de vivi- réclame. maîtres en France, et les Francais, Oa sait qu'il existe des gise-

more nous écrit : umière dans les ténèbres Je souscris donc pour un an à définitivement asservis. ments aurifères dane le district de
où le monde est plongé. la Croix; ci-inclue 2.25. Je fais mon Rouyn, dans notre province.

Je crois qu'il serait bon de “A M. le Directeur de la Croix, «A vous de coeur, chèque pour 2.50, à cause de frais B roeros Oatario voudrait les atteindre

s'entendre à ce sujet. Certes, la

conversion d'un Juif est la plus

grande joie que puisse éprouver

l'Eglise de Jésus-Christ, et je sais
dans cet ordre des faits véritable-

ment attenirissants.

Je ne connais rien de plus émou-
vant que la vie et la mort d'un

vieux rabbin d'Italie, nommé

Jarrach. Touché par la Grâce, il

avait quitté, pour recevoir le

baptême, une situation assurée.

Abandonné de tous, honni par

les siens, sans ressources, il serait

mort de misère à Paris sans Mgr

Perraud. L’illustre  Oratorien

quêtait pour lui tout le mois et

le ler de chaque mois; il portait

200 francs à son protégé.

«J'ai renoncé à tout, disait

Jarrach sur son lit de mort, pour
qu’il y ait une Croix sur ma tombe.»

Quelques minutes avant d’explrer,

il commentait encore à haute voix

les Psaumes de David annonçant

la venue du Messie, afin que sa

femme, restée juive, pât profiter

de cet enseignement. dVous la

baptiserez avant qu’elle meure»,

disait-il au prêtre qui l’assistait,
etla vieille Juive, effectivement,

se sentant prête à s’éteindre,

appela l’ecclésiastique qui avait

recueilli le dernier soupir de son

mari et voulut recevoir le baptême

de sa main.

C'est comme cela que nous

comprenons les conversions. Quant
aux couversions politiques qui

auraient pour but de mettre à

l’abri des richesses pour lesquelles

on aurait des inquiétudes, nous

n’y tenons en aucune façon.

L'opération manigancés entre Levy-

Cremieux et Tirard nous a coûté

assez cher pour que nous sachions

ce que les Juifs entendent parfois

par conversion. .

Le baptême efface le péché

originel, mais il n’a aucune effi-

cacité pour régulariser les fortunes

suspectes et empêcher les reven-

dications légitimes. Non ramiltetur

paccaliim niss restsiuelur ablatum,

dit très justement saint Augustin.

Sages et bien avisés en ceci

comme en tout, noa ancêtres

avaient prévu le cas, et quand un

Juif se convertissait, ses biens

revenaient de droit à la Courenne,

afin qu’on ne pût émettre le moin-

dre doute sur la sincérité d'un

acte qui donnait un fils de plus

au Père commun des fidèles.

Si les Israélites veulent venir à

l'église, comme les y engage M.

Lémann, qu’ils s'y présentent

modgstement et simplement,

qu'ils achètent un paroissien,

s’assayent sur una chalse et sui-

vent les offices comme nous tous,

mais qu'ils ne caressent pas l’es-

poir, quand ils n'auront pas réussi

à nous réduire en servage par la

Maçonnerie, de devenir nos

maîtres en sa déclarant chrétiens,

Le peuple juif a eu un rô'e glo-

rieux dans l’histoire des nations.

La Grèce nous a donné les chefs-

d'oeuvre du génie humain. Rome

a conquis le monde par les armes.

Israël a été le gardien de la Pro-

mssse au milieu de l’universelle

idolAtrie. Cette mission est la plus

magnilique de toutes, Mais enfin

elleest finie. De ce qu'on a été

déicide, il ne s'ensuit pas qu'on

ait le droit d'opprimer à perpé-

tuité des p:uvles qui n'ont pas

crucifié le bon Dieu.

| WAGmaa

Le plus vieux journal

hebdomadaire

La Croix, fondée en 1908, est

le plus vieux journal hebdomadaire

publié en langue française à

Montréal.

de Montréal,

«Cher Monsieur,

«Je ne’ connaissais
Croix,

tJe viens d'en lire un numéro
par hasard chez le P. Rousseau
à Franklin,

Ancien directeur de la Croix

d'Arras, en France, ancien rédac-

teur À la Revue de Lille. au

Journal de Roubaix, à la Revue

Mariale, etc, auteur de nombreux

ouvrages français, je suis enthou-

siasmé, par ce seul numéro, de la

lucidité de vos vues, de votre

clairvoyance politique, de la juste

note de vos jugements et de leur

pas votre

 
Louis H. Ducroeq, pr.»

M. l’abbé J.-E.-B. LeVasseur,
curé, nous écrit:

M. Joseph Bégin

Montréal.

Ches Monsieur,

Je vois qu'avec la Croix vous

organisez une croisade de résis-

tance contre l'accaparement juif

Loi, à Kaokakee, comme partout

aux Etats-Unis, on les voit prendre

de plus en plus d'importance dans

le commerce et l’industrie; per-  

d'échange que vous pourriez payer.

J'ai l'honneur d'être, cher Mon-

sieur, votre humble eerviteur.

J.-E -B. LeVasseur, “Pure.

Joie en Israel

Rr

The Jewish World, orgene de la

juiverie en Angleterre, célébrait.

à bon droit, ea 1919, l’élection

de douze Juifs à la Chambre

française, «la plus forte équipe

qui soit entrée d'un coup dans un  
Un million vo'é

 

L3: général ukrainien Falejew

en mission de ravitaillement à

Vienne,en 1919, et porteur d’un

million defrancs,avait été dépouil'é

par trois voleurs déguisés en poli-
ciers. On en a rattrapé deux

(mais pas le million), deux Juifs
naturellement: Spass et Ringel-

heim.

 P comen

Plus la Croix sera lue, plus
vite nous aurons la victoire,

ne l’oubliez pas.

 

 

Sans doute le camouflage

Nous avons déjà démasqué des centaines de maisons juives camouflées
sous des noms [rangais on anglais dans notre provines et nous

on trouvons encore, tant noire soi en est couvert
 

CANADIAN STORE, 904-914 Mont-Royal Est, Montréal, cacho le Juif Sam, Schwartz:

POPULAR PRICE STORE, 2085 Sto-Cathorine Est, Montréal, cacho ln duit H Schwartz;
PERFECTION LADIES WEAR LTD, 480 Ave Chnreh, Verdun, cache le Juif Louis Shaiz:
PEERLESS CLOTHING MFG CO, 149 Ste-Vaiherine Est, Montréal, eache le Juif M. Segal;
LUCKY BARGAIN STORE, 50+ Boul. St-Laurent, Montréal, eacho le Juif Samuel Segal;

CENTRAL LEATHER CO. LTD, 25 Côté, Montréal, eacho lo Juif Maurice Hubonstoin;
WEST END GROCERY, 859 StoUathorins Ouest, Montréal cache lo Juif Max Rubenstein:
DOMINION HAT & CAP CO. 46 Saint-Aloxandee, Montréal, cache le Juif Is. Rubonstein:
THE EAGLE PUBLISHING CO LTD, 1207 Boul. Saini-Lawront, Montréal, cacho lo Juil H. Wolokky;
PERFECT SKIRT CO, 1436 Bloury, Montréal, cache lo Juil M. Wololsky;

CANADIAN OUTFITTING €0 LTD, 910 Boul, Saint-Laurent, Montréal, cacha le Juif S. Rosenfold:

CANADA MOVING PICTURES, 2182 Boul. Saint-Laurent, Montréal, cache le Juif Ab. Rosenberg;

CBOWN CLOTHING MFG CO, 616 Boul, Saint-Laurent, Montréal, cache le Juif Julion Rosonfsld;

BELIABLE WATERPROOF CO, 520 Boul. Saint-Laurent, Montréal, cache lo Juif H. I. Glickman;

NATIONAL RUBBER CO LTD, 207 Sainto-Cathorine Ouest, Montréal, eacho lo Juif Philip Glickman,

Les meilleurs clients de ces maisons juives ont élé jusqu'ici les Canadiens français.

que ceux-ci leur ont versé, elles n'exisleraient pas
trompait

canadiennes-francaises ou

nos compatriotes qui croyaient avoir

anglaises

Mais aujourd'hui, il n'y a plus d'erreur possible depuis que la “Croix” arrache
Impitoyablement les masques qui dissimulent les Juifs

Nos compatriotes ne peuvent plus avoir l’excuse de l’ignorance et nous croyons qu’ils ont assez de sens

patriotique pour n’aller jamais acheter sciemment chez un Juif

affaire a

Sans l'argent

des maisons  
 

 

L'Etat juif de Palestine

Le 2 novembre 1919, à l'Ope-

ra House, de Londres, sous la

présidence de Rothschild, un hum-

ble envoyé du Gouvernement

britannique a renouvelé les pro-

messes publiées le 2 novembre

1917 par M. Balfour, alors mi-

nistre des affairea étrangères.

Sar Ia proposition de 5. M.

Rothschild, réel souverain ià-bas,

les Juifs assemblés ont voté cette

x RESOLUTION

«Le meeting des Juifs tenu au

d:uxième anniversaire de la dé-

claration du Gouvernement anglais,

ea faveur du Home national

juif en Palestine, confirme solen-

nellement la ferme volonté du

Peuple juil de reconstruire
foyer national en Palestine,

son  

«Exprime sa satisfaction aux

Paissances alliées et associées qui

ont accepté comme élément méces-

saire du traité de paix la décla-

ration du Gouveraement anglais en

faveur du Home national juif en

Palestine,

«losiste auprès d’eux et auprès

de la Conférence de la Paix sur

a nécessité de 1éaliser le plus vi-

te possible cette décision par un

acte formel et international et

par des mesures pratiques appro-

priées.»

Et plus vite que ga,

goym!

hein, les

  

,LA VENGEANCE DES JUIFS

Un  correspondant judéophile

du Témes, de Londres, loue les atro-

cités commises par les Juifs en

Russie comme une preuve de

leur culte pour la vengeance:

«C'est, dit le Times, l'orgue)  

de la race, la foi dans la supério-

rité juive et dans son triomphe

final, ia conviction {nébranlable

que le Peuple E'u doit régner

sur l'humanité et lui donner des

lois.

Ceux qui veulent comprendre la

question n'ont qu’à venir au

Court Theatre, pour voir le grand

acteur Juif Moscovitch dans le

role de Shylock.

«Alors, ils comprendront beau-

coup de choses; entre autres, la

passion indomptab'e qui anime

les Juifs, et leur incurable myo-

pie.

«Car ils n'ont reculé devant
ren pour satisfaire sur la Russie

leurs légitimes (!) haines. C'est un

lait que, de fond en comble, toute
l'organtsation bolchevssie est juive.

Mais l'excès de leur vengeance les

menace d'un terrible retour. A

ceux qui ont tant hai, bien peu

sera pardonné.»  

Zig Zag
 

La juive Krupskeia, veuve de

Lenine, s’est vu refuser l'entrée

da l'Angleterre par les autorités

parce qu'elle est cindésirable»,

 

Plus la Croix sera lue, plus

vite nous aurons la victoire.

mans (} mouneamsa
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et en tirer les plus clairs profits.
Pour cela il a construit un em-
branchement au Nipissing Central
Railway et veut maintenant passer
sur les terres de la Couronne dars
Québec.

Le goivernement Taschereau
s'y est opposé. D: 13 procès. De-
vant la Cour Suprêmz le Nipissing
Central a gagoé Ia provinces en
a appelé d: cette décision au
Conseil privé. Celui-ci, trop pressé,
a inscrit l’appel pour le ler mars,
Les avocats de la province ne
pouvant se rendre en Angleterre
pour cette date, M. Tazchereau
a demandé que cet apre! fût
plaidé plus tard, Le Conseil privé
lui refusa tout délai et M. Tas-
chereau fit le 19 février à Ia
législature la déclaration suivante
que Nous Gpprouveons Fans aucune
réserve:

«Si le Conseil privé persiste à
expédier l'appel de
extraordinaire, nous retirerans
simplement l'appel et verrons à
prendre d’autres procédures légales
pour empêcher  l'expropriation
des terres de la province de
Québec contre le gré de cette
dernière,

«Je puis déclarer qu'll y à un
grand nombre de citoyens qui sent
en faveur du Conseil privé ccrme
dernier tribunal d'eppel, dans la
province de Québee, mais si c’est
là la façon de procéder avec des
appels d’une pareille importance
vitale, il n’est que raisonnable de
Supposer que la confiance en ce
moyen d'appel diminuera sensible-
ment,

cette façon

«Nous ne voulons en aucune ma-
nière manquer de respect au Conseil
privé, mais je crains qu'il soit
très mal renseigné sur la situa-
tion exacte. Il est très important
non seulement pourl'heure préser-
te, mais aussi pour l'orientation de
notre politique à venir, de savoir
si une compagnie ferroviaire incor-
porée par charte fédérale, peut
s'emparer des terres des provinces
contre la consentement de ces der-
nières,

«La situation, telle qu'elle vient
de se développer, peut être grosse
de conséquences pour l'avenir.»
Très bien!

Le domaine de notre province
est chose sacrée.M, Taschereau,dans
cette affaire, fait tout son devoir
et nous l’en félicitons.

Simples
réflexions

Au soldat qui est sur le
champ de bataille et expose
sa vie pour empêcher que la
patrie ne soit souillée et
maltraitée par l‘ennemi, ceux
qui sont en arrière doivent
au moins fournir le nerf de
la guerre.

Le patriotisme et l’intei-
ligence d’un peuple se me-
surent à l’aide qu’il donne
au journal qui se dévoue
pour lui.

"an

Pour savoir si votre abon-
nement est di, consultez la
petite bande de papier jaune
qui porte votre nom, votre
adresse et la date de votre
abonnement, au coin de
chaque exemplaire de Ia
Croix que vous recevez. Si vo-
tre abonnement est da, pa-
yez-le sans tarder. Ce sera vo-
tre manière de soutenir la
campagne que nous faisons
contre les Juifs.

   

N’oubliez pas que la CROIX
a besoin de votre concours
pour continuer victorieuse-
ment les grandes campagnes
qu’elle a entreprises dans
l’intérét de toute la race canadienne-française.


